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I/. « C’EST DE LA TERRE AU CIEL QUE L’ON MONTE ICI »: LA
PHILOSOPHIE DE MAO ZEDONG

1.1/ Principe n° 1 : La vie humaine est avant-tout une pratique totale
1.2/ Principe n° 2 : En toute chose existe la contradiction (Un se divise en
deux)

1.2.1/ Loi de l’unité des contraires (Un se divise en Deux)
1.2.2/ Contradiction antagoniste et Contradiction non antagoniste
1.2.3/ Aspect principal et secondaire de la contradiction

1.3/ Principe n° 3 : Partir du réel pour comprendre le réel : Gnoséologie
du quotidien via l’enquête

1.3.1/ Lutte de production
1.3.2/ Lutte de classe
1.3.3/ Expérimentation scientifique

1.4/ Principe n° 4 : « Toute erreur est à critiquer, toute herbe vénéneuse
est à combattre » : L’erreur dans le monde

1.4.1/ Eviter l’erreur : l’enquête
1.4.2/ La rectification « Unité-critique-unité » « Si tu as des défauts,
corriges-toi ! » :

1.5/Principe n°5 : «la vérité est de notre côté » : la véracité maoïste
1.6/ Principe n°6 : « Nous devons vaincre ce globe terrestre » : Dialectique
de la nature (de la réalité comme processus)
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«  En exa mi nant une ques tion,
le mar xiste doit voir le tout
aussi bien que les par ties. Une
gre nouille, dans un puits, di sait
que «le ciel n'est pas plus grand
que la bouche du puits». Cela
est in exact, puisque le ciel n'est
pas li mi té aux di men sions de la
bouche du puits. Si elle avait
dit «une par tie du ciel est de la
di men sion de la bouche du
puits», elle au rait dit vrai, parce
que cela est conforme à la réa‐
li té ».
« La Tac tique de la lutte contre
l'im pé ria lisme ja po nais  » (27
dé cembre I935),
Œuvres choi sies de Mao Ze‐ 
dong, tome I.

Est- ce que Mao doit res ter éter nel le ment cette fi gure figée de Tie‐ 
nan men, ce my thique ini tia teur d’une pen sée «  Mao Tse Toung  »,
l’ins ti ga teur contraint du Petit Livre Rouge ? Faut- il ânon ner les ci ta‐ 
tions du PLR comme cer tains celles des Evan giles  ? La ques tion est
in té res sante et les groupes maoïstes fran çais des an nées soixante- dix
se sont par fois pas sion nés pour cette ques tion, sur tout avec la dis pa‐ 
ri tion de la Gauche Pro lé ta rienne. Ainsi les mi li tants de la Nou velle
Cause du Peuple écrivent en 1976 :

1

« La pra tique concrète pose des pro blèmes tou jours nou veaux, dont la
so lu tion n'est pas dans les clas siques du mar xisme lé ni nisme. Ceux- ci
aident seule ment à trou ver cette so lu tion et à se gar der de cer taines
er reurs si l'on sait s'en ser vir sans dog ma tisme. Il faut par tir de la réa ‐
li té, re cueillir les idées justes des masses, en par ti ci pant à leurs luttes
qui trans forment cette réa li té, pour en ri chir la théo rie de nou veaux
concepts qui à leur tour éclairent la pra tique. Croire que les théo ri ciens
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peuvent éla bo rer en chambre des ana lyses gui dant l'ac tion ré vo lu tion ‐
naire, c'est du DOG MA TISME. Comp ter sur la spon ta néi té des masses
pour faire l'éco no mie du mo ment de la sys té ma ti sa tion par les com mu ‐
nistes, c'est de l'EM PI RISME. L'as si mi la tion de la théo rie "déjà faite"
est la condi tion né ces saire (mais non suf fi sante) pour éla bo rer la
théo rie de notre pra tique ac tuelle. ».

Tout est syn thé ti sé dans ce pa ra graphe : Mao Ze dong est un pen seur
dia lec tique, en mou ve ment, sa pen sée ne peut se conten ter de de ve‐ 
nir une ré ci ta tion co ra nique, c’est une phi lo so phie en ac tion, par fois
même des in va riants bor di guistes y voient un simple prag ma tisme à
la James Del they, mais cela est mé con naître l’es sence même des
textes de Mao. C’est par ti cu liè re ment à cette ques tion de la dia lec‐ 
tique que nous nous consa cre rons ici.

2

Pour un dia lec ti cien, il est hors de ques tion de res ter figé dans un
schème passé en dis ser tant sur la Ré vo lu tion de 1917 en adap tant aux
for ceps celle- ci à une autre époque et un autre pays, voilà fi na le ment
la lo gique maoïste, une lo gique dia lec tique s’il en est. En cela la phi lo‐ 
so phie maoïste sup pose une forme de Real po li tik : dé bu ter ses ré‐ 
flexions dans les clas siques du mar xisme, mais ne pas y trou ver la ré‐ 
ponse sys té ma ti que ment. Après tout on ne de mande pas à un dic‐ 
tion naire de latin de tra duire des termes an té rieurs à sa dis pa ri tion, il
est faux et vain de pen ser que les clas siques du mar xisme ont trai té
de l’en semble des pro blé ma tiques nou velles. Si Marx et En gels ont
tracé des pistes ex tra or di naires dans leur cor res pon dance no tam‐ 
ment sur les sciences sur tout En gels (moins ver rouillé à une œuvre
d’une vie comme Le Ca pi tal), aucun des deux n’a connu le stade de
dé ve lop pe ment im pé ria liste du ca pi ta lisme et on ima gine assez mal
au jourd’hui Marx poser sa plume pour re gar der un pro gramme té lé vi‐ 
sé.

3

Que faire donc de toutes ces ques tions nou velles : de la théo rie de la
re la ti vi té, de la théo rie des quan tas qui sont ap pa rues an té rieu re ment
aux grands textes mar xistes sur la science ou plus ré cem ment de
l’éco cide que l’homme pré pare avec force convic tion ? Comme le sou‐ 
lignent les mi li tants de la Nou velle Cause du Peuple deux écueils
doivent être évi tés, soit tel un ber nard lher mitte ren trer dans sa co‐ 
quille et voir le monde chan ger au tour de soi sans y par ti ci per, soit
pen ser que fi na le ment on a le temps et qu’il faut bien s’adap ter au

4
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monde avant de le pen ser, dé marche sociale- démocrate s’il en est.
Tout peut tenir donc dans ce vieil adage latin pour un maoïste  :
« Tem po ra mu tan tur et nos mu ta mur in illis », Le temps bouge, nous
bou geons avec lui.

Bien sûr cet ar ticle ne peut don ner la pleine me sure aux in ten tions
phi lo so phiques de Mao. Dans le cadre de ce nu mé ro sur le maoïsme,
il se rait tout de même éton nant de ne pas voir un ar ticle s’aven tu rer
dans les ar canes de la dia lec tique maoïste et sa mé tho do lo gie phi lo‐ 
so phique et sur tout de ne pas ra me ner cette pro blé ma tique à celles des
groupes maoïstes fran çais qui ont fait de la dis cus sion phi lo so phique
leur point de rup ture avec les marxistes- léninistes ré vi sion nistes.
L’Union des Com mu nistes de France Marxistes- léninistes (UFCML)
est à ce titre une vé ri table lo co mo tive idéo lo gique et der rière ce
groupe, un homme se dé gage.

5

Dans ces groupes une fi gure em blé ma tique pa raît, le rare maoïste en‐ 
core maoï sant qua rante ans après 1968 : Alain Ba diou. Cet homme est
rare, bien que de ve nu une fi gure mé dia tique. Rare dans ses ap pa ri‐ 
tions, rare dans la com pré hen sion de son œuvre phi lo so phique qui
est, disons- le, mé con nue entre toute en France, rare dans cet en ga‐ 
ment in ten sif au tour de la fi gure de Mao. Ba diou n’a pas fini rab bin
in té griste (Benny Levy), Haut- fonctionnaire (Alain Geis mar), muet
(Lih nardt), Ba diou se bat en core pour l’idée du com mu nisme ce qui
est, pour le moins, peu com mun dans ce monde lar ge ment an ti com‐ 
mu niste 1.

6

Cela de mande un point de dé part sur l’objet même de ce qu’est la phi‐ 
lo so phie ; Nous ne pré ten dons pas ré pondre en trois lignes là où deux
mille an nées d’his toire de cette dis ci pline peinent par fois à rendre
compte de cette ques tion. Tra vaillons une dé fi ni tion mi ni male  : La
phi lo so phie n’est plus cette science de la science que vou lait Aris tote,
cette re cherche de la mé ta phy sique (lit té ra le ment méta- physis  ; qui
vient après la phy sique), de l’ousià (l’es sence des choses), de l’être en
tant qu’être 2.

7

Cette dé fi ni tion clas sique tra hit un manque de connais sance, bien
nor mal à l’époque entre la science et la phi lo so phie, entre la connais‐ 
sance des phé no mènes du monde et leurs ex pli ca tions. Au jourd’hui la
phi lo so phie pré sente une ques tion fon da men tale, celle des rap ports

8



La grenouille et le puits - Les aventures de la dialectique maoïste au sein des textes de l’UCFML

entre l'être et la pen sée, de la ques tion de la trans for ma tion ré vo lu‐ 
tion naire du monde.

La phi lo so phie et la po li tique sont- elles des no tions dis jointes ? Ab so‐ 
lu ment pas, si la phi lo so phie doit dé sor mais chan ger le monde,
comme l’in dique la on zième thèse sur Feuer bach de Marx et En gels,
la po li tique est en somme la phi lo so phie conti nuée par un autre
moyen : l’ac tion pra tique.

9

Mais com ment tout cela s’agence  ? C’est la ques tion de la dia lec‐ 
tique 3. Qu’ap porte Mao de si gni fi ca tif et de nou veau à ce pro pos,
voilà un point de dé part in té res sant.

10

I/. « C’EST DE LA TERRE AU CIEL
QUE L’ON MONTE ICI » 4: LA PHI ‐
LO SO PHIE DE MAO ZE DONG
Mao s’ins crit dans une tra di tion phi lo so phique pour ainsi dire taoïste
en op po si tion au confu cia nisme, étran gère au concept de la « philo- 
sophein  », l’amour de la sa gesse propre à l’oc ci dent. La plu part du
temps par ler de phi lo so phie en Chine, comme en Asie, est une ab sur‐ 
di té eth no cen triste.

11

Il nous faut ici faire un dé tour. L’Asie pos sède une va rié té de « phi lo‐ 
so phies  » assez consé quentes, dont Hegel trai tait no tam ment dans
son His toire de la Phi lo so phie et dans sa Phi lo so phie de l’His toire.

12

Y a- t-il une phi lo so phie avant Mao en Chine  ? Il suf fit pour s’en
convaincre de lire les ou vrages clas siques de Gra net et Mas pe ro 5 et
com prendre deux choses :

13

Il existe bien une forte tra di tion mil lé naire de ré flexion phi lo so phique au tour
de deux écoles ma jeures et deux maîtres Confu cius et Lao Zi (Lao Tseu), mais
cette pen sée est à mi- chemin entre la mé ta phy sique, le re li gieux et l’éthique.
La phi lo so phie au sens oc ci den tal du terme n’est pas dé ve lop pée réel le ment
au mo ment où Mao ré dige ses deux prin ci paux opus cules phi lo so phiques De

la Pra tique et De la contra dic tion (1937).

Il y au rait beau coup à faire pour étu dier plus pro fon dé ment cet as‐ 
pect, mais on peut consi dé rer que la phi lo so phie au sens oc ci den tal

14
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ar rive en force en Chine avec Mao, bien que des pro fes seurs de phi lo‐ 
so phie chi nois s’in té res saient déjà à l’oc ci dent et de l’aveu même de
Mao : « à l’époque je croyais au dua lisme de Kant » 6. Ex po sons donc en
quelques prin cipes la phi lo so phie maoïste en ayant à l’es prit cette dé‐ 
fi ni tion du prin cipe «  meilleur point de dé part pos sible pour chaque
chose » 7.

1.1/ Prin cipe n° 1 : La vie hu maine est
avant- tout une pra tique to tale
«  Nous sommes mar xistes, et le mar xisme nous en seigne que, pour
abor der un pro blème, il faut par tir non des dé fi ni tions abs traites, mais
des faits ob jec tifs (…) » 8. Voilà le point de dé part non seule ment de la
gno séo lo gie de Mao, mais éga le ment de sa phi lo so phie. Le texte est
de 1937. L’at ti tude de Mao face à la phi lo so phie n’est donc pas celle
d’un pro fes seur (qu’il fut en tant qu’ins ti tu teur), mais celle d’un prag‐ 
ma tiste n’ayant pas peur des mots. « Au dé part tout le monde est igno‐ 
rant. Les hommes ca pables de connaître l’ave nir n’ont ja mais exis té.
Toute réa li sa tion s’ob tient par la pra tique » 9.

15

Pour Mao, la pra tique a un ca rac tère de classe, en ce sens que si le
mar xisme part de l’étude d’une si tua tion concrète, d’une si tua tion
pra tique et que le mar xisme est la phi lo so phie du pro lé ta riat, la
pra tique pos sède aussi un ca rac tère de classe, car la phi lo so phie
bour geoise, elle, ne part pas de la pra tique, mais bien plu tôt d’une
étude que Mao qua li fie ra de « mé ta phy sique » du monde, en op po si‐ 
tion à la dia lec tique pro lé ta rienne. En somme le monde est une im‐ 
mense praxis en mou ve ment  : « De toutes ces connais sances, au cune
ne sau rait s'ac qué rir en de hors de l'ac ti vi té de pro duc tion » 10.

16

Mao n’a ja mais été aussi proche de Marx et d’En gels. On croi rait
presque lire En gels d’ailleurs lorsque celui- ci écrit dans son Lud wig
Feuer bach ou la fin de la phi lo so phie clas sique al le mande : «Le monde
ma té riel, per cep tible par les sens, au quel nous ap par te nons nous- 
mêmes, est la seule réa li té (…)». Nous ver rons ce que ce prin cipe ap‐ 
porte à la gno séo lo gie (science de la connais sance) du quo ti dien,
c’est- à-dire du pro ces sus de connais sance dans son en semble (Prin‐ 
cipe n°3).

17
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Mao in dique très clai re ment que si l’on ne part pas de cette pra tique
pour ac qué rir la connais sance, la vi sion du monde est alors idéa liste
tout sim ple ment : « Toute per sonne qui consi dère que la connais sance
ra tion nelle peut ne pas pro ve nir de la connais sance sen sible est un
idéa liste ». C’est fi na le ment cela l’at ti tude mé ta phy sique : « La mé ta‐ 
phy sique, ou l'évo lu tion nisme vul gaire, consi dère toutes les choses dans
le monde comme iso lées, en état de repos; elle les consi dère uni la té ra le‐ 
ment. Une telle concep tion du monde fait re gar der toutes les choses,
tous les phé no mènes du monde, leurs formes et leurs ca té go ries comme
éter nel le ment iso lés les uns des autres, comme éter nel le ment im‐ 
muables » 11.

18

L’ex pé rience est donc pri mor diale pour ap pré hen der le monde, et
cette ap pré hen sion du monde nous per met de com prendre la loi
fon da men tale de l’uni vers en tier, car « la pra tique concrète pose tou‐ 
jours des pro blèmes nou veaux » de l’aveu même de la Nou velle Cause
du Peuple, phrase déjà citée en in tro duc tion.

19

1.2/ Prin cipe n° 2 : En toute chose
existe la contra dic tion (Un se di vise en
deux)

Le monde pour Mao est donc une unité dia lec tique des contraires.
« La concep tion dia lec tique du monde ap pa raît en Chine et en Eu rope
dès l'an ti qui té. Tou te fois, la dia lec tique des temps an ciens avait quelque
chose de spon ta né, de pri mi tif ». En effet, On com mence à connaître le
monde par la per cep tion sen sible  : «  Pour un homme qui se se rait
bou ché les yeux et les oreilles, qui se cou pe rait com plè te ment du monde
ex té rieur ob jec tif, il ne pour rait être ques tion de connais sance » 12. Mao
nous in vite donc à être « ou vert » au monde, le monde ne doit pas
être celui du phi lo sophe qui pro fesse du haut de sa chaire. Que voit- 
on si l’on ouvre les yeux  ? Que le monde est en dé ve lop pe ment
constant, qu’il per mute, qu’il bouge, qu’il change. Tout cela va à l’en‐ 
contre de presque toute la phi lo so phie de puis Par mé nide qui af fir‐ 
mait : « [que le monde] …échap pant à la gé né ra tion est en même temps
exempt de des truc tion  : Car il est jus te ment formé tout d'une pièce,
Exempt de trem ble ment et dé pour vu de fin. Et ja mais il ne fut, et ja mais
ne sera, Puis qu'au pré sent il est, tout en tier à la fois, Un et un conti‐ 
nu.» 13. En effet, même la dia lec tique était pré sente dans cer taines

20
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phi lo so phies, celle- ci était fra gile et assez peu ré pan due par rap port
à la concep tion idéa liste.

Interrogeons- nous un ins tant  : si le monde est pétri de contra dic‐ 
tions, toutes les contra dic tions se valent- elles ? Certes non, et c’est
là le grand ap port de Mao à cette ques tion es sen tielle de la phi lo so‐ 
phie mar xiste. Cette concep tion est une vé ri table mé thode d’ana lyse
du monde : « La mé thode ana ly tique, c'est la mé thode dia lec tique. Par
ana lyse, on en tend l'ana lyse des contra dic tions in hé rentes aux choses et
aux phé no mènes. Sans bien connaître la réa li té de la vie, sans com‐ 
prendre vé ri ta ble ment les contra dic tions dont il s'agit, il est im pos sible
de faire une ana lyse ju di cieuse » 14. Etu dions cette loi en dé tail :

21

1.2.1/ Loi de l’unité des contraires (Un se di ‐
vise en Deux)

C’est ici la loi fon da men tale de l’uni vers et de la com pré hen sion ma‐ 
té ria liste dia lec tique du monde. Toutes les ca té go ries de la dia lec‐ 
tique ma té ria liste sont l’ex pres sion dans tous les do maines de cette
loi uni ver selle, mais com plexe dans sa dé cli nai son  : « L'exis tence des
contra dic tions est uni ver selle, mais elles re vêtent un ca rac tère dif fé rent
selon le ca rac tère des choses et des phé no mènes » 15. Cette loi est l’es‐ 
sence et le noyau de la dia lec tique ma té ria liste. « La phi lo so phie mar‐ 
xiste consi dère la loi de l’unité des contraires est la loi fon da men tale de
l’uni vers. Cette loi agit uni ver sel le ment aussi bien dans la na ture que
dans la so cié té hu maine et dans la pen sée des hommes. Entre les as‐ 
pects op po sés de la contra dic tion, il y a à la fois unité et lutte, c’est cela
même qui pousse les choses et les phé no mènes à se mou voir et à chan‐ 
ger » 16. Ainsi il y a d’abord scis sion de l’unité et une nou velle unité ap‐ 
pa raît à force de lutte et de conver sion, il y a en suite scis sion de la
nou velle iden ti té. La meilleure image pour ex pri mer cette loi est la
di vi sion cel lu laire, une cel lule, se di vise en deux etc. En somme un ne
cesse de se di vi ser en deux. Pour au tant cela ne si gni fie pas que Un de‐ 
vient deux. «  Dans le corps hu main, les cel lules se di visent sans
cesse » 17.Avec l’image de la cel lule que nous avons prise, à la suite de
Mao, la cel lule 1 de vient la cel lule 2, mais une cel lule que nous ap pel‐ 
le rons 1’ de meure 18 par fois, et ne cesserait- ce que pour dis pa raître à
son tour. Les cel lules is sues de 1 (1’ et 2) se sub di vi se ront à leur tour
en 1’’ et 1’’’ et en 2’ et 2’’etc.

22



La grenouille et le puits - Les aventures de la dialectique maoïste au sein des textes de l’UCFML

Dans la vie so ciale, chaque or ga nisme pré sente deux contra dic tions
fon da men tales, l’une qui est la contra dic tion entre forces pro duc tives
et rap ports de pro duc tions 19 (ex : ca pi ta lisme vs so cia lisme) et l’autre
entre la base éco no mique et la su per struc ture (ex  : bour geoi sie vs
pro lé ta riat) Cette loi dé montre que le monde n’est pas pé tri fié une
fois pour toute, le monde est en mou ve ment dy na mique et ci né‐ 
tique constant et qu’il est une to ta li té in clu sive com plète car rien
ne peut em pê cher cette loi.

23

Cette vi sion per met de dé ga ger une vi sion du monde (nous y re vien‐ 
drons au prin cipe 6) comme une to ta li té sou mise en tout lieu et à
toute heure à cette même règle fon da men tale 20. Ainsi le sys tème
terre au to ré gu lé, en somme comme l’hy po thèse Gaïa 21 trouve lar ge‐ 
ment cré dit lorsque l’on se penche sur la dia lec tique, ce que Ver nad‐ 
sky avait déjà com pris dès les an nées 20 22.

24

1.2.2/ Contra dic tion an ta go niste et Contra ‐
dic tion non an ta go niste

« Une chose n’existe et ne se dé fi nit que par son contraire » 23, certes,
mais il y a une contra dic tion an ta go niste et non- antagoniste. Elle est
an ta go niste quand les deux termes de la contra dic tion sont de na‐ 
ture op po si tion nelle (bour geoi sie vs pro lé ta riat) 24 et que la contra‐ 
dic tion ap pa raî tra sous forme de conflit d’in té rêts fon da men taux,
non- antagoniste quand cette lutte des contraires n’est pas une forme
de conflit d’in té rêts fon da men taux (au sein du pro lé ta riat par
exemple). Les contra dic tions ville- campagne, tra vail manuel- 
intellectuel sont an ta go nistes sous le ca pi ta lisme mais ten draient à
être non- antagonistes sous le so cia lisme (créa tion de com munes po‐ 
pu laires et d’un tra vail selon ses ca pa ci tés).

25

1.2.3/ As pect prin ci pal et se con daire de la
contra dic tion

La contra dic tion qui joue le rôle do mi nant est la prin ci pale, la se‐ 
con daire est su bor don née à la pre mière. Ici aussi tout est dia lec‐ 
tique  : «  Mais cette si tua tion n'est pas sta tique; l'as pect prin ci pal et
l'as pect se con daire de la contra dic tion se conver tissent l'un en l'autre et
le ca rac tère des phé no mènes change en consé quence. Si, dans un pro ‐

26
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ces sus dé ter mi né ou à une étape dé ter mi née du dé ve lop pe ment de la
contra dic tion, l'as pect prin ci pal est A et l'as pect se con daire B, à une
autre étape ou dans un autre pro ces sus du dé ve lop pe ment, les rôles
sont ren ver sés » 25. Au sein de la lutte de pro duc tion, lutte de classe et
l’ex pé ri men ta tion scien ti fique (cf. prin cipes n°3), les pro blèmes étant
com plexes, il faut sai sir la contra dic tion prin ci pale pour les ré soudre.

A cause d’une lutte in ces sante entre les deux as pects contra dic‐ 
toires, le nou veau gran dit se ren force et de vient pro gres si ve ment la
po si tion do mi nante, l’an cien dé pé rit, s’af fai blit, dé pé rit. « Nous par‐ 
lons sou vent du "rem pla ce ment de l'an cien par le nou veau". Telle est la
loi gé né rale et im pres crip tible de l'uni vers » 26.

27

1.3/ Prin cipe n° 3 : Par tir du réel pour
com prendre le réel : Gno séo lo gie du
quo ti dien via l’en quête

«  En agis sant sur les or ganes des sens des membres du groupe d'en‐ 
quête, ces dif fé rents phé no mènes ren con trés à Yenan ont pro vo qué des
sen sa tions et fait sur gir dans leur cer veau toute une série de re pré sen‐ 
ta tions, entre les quelles s'est éta bli un lien ap proxi ma tif, une liai son
ex terne  : tel est le pre mier degré de la connais sance. A ce degré, les
hommes ne peuvent en core éla bo rer des concepts, qui se si tuent à un
ni veau plus pro fond, ni tirer des conclu sions lo giques 27». C’est par
cette af fir ma tion presque cin glante que Mao re jette l’ac cu sa tion tar‐ 
dive qui sera faite sur sa théo rie en l’af fir mant tout sim ple ment
comme un simple prag ma tisme. Un prag ma tisme s’ar rê tait à la prise
d’in for ma tions sur le ter rain. Un vrai ra tio na lisme dia lec tique sait
faire de ce ma té riau, par un bond, un en semble de concepts, c’est
cela Mao phi lo so phant. Il ré pond ainsi à l’in ter ro ga tion en gel sienne :
« Notre pen sée est- elle en état de connaître le monde réel ? » 28.

28

Mao adopte un point de vue spi no ziste, à sa voir qu’il y a dif fé rents de‐ 
grés de connais sance du monde, de la moins par faite à la plus op ti‐ 
male. Ainsi écrit- il dans De la Pra tique : «  La pra tique so ciale des
hommes ne se li mite pas à la seule ac ti vi té de pro duc tion  ; elle revêt
en core beau coup d'autres formes : lutte des classes, vie po li tique, ac ti vi‐ 
tés scien ti fiques et ar tis tiques  ; bref, en tant qu'être so cial, l'homme
par ti cipe à tous les do maines de la vie pra tique de la so cié té ».

29



La grenouille et le puits - Les aventures de la dialectique maoïste au sein des textes de l’UCFML

1.3.1/ Lutte de pro duc tion

C’est ici une lutte assez quo ti dienne. Le tra vail agri cole ou in dus triel
per met de ré soudre des pro blèmes ma té riels ac tuels et cou rants.
Tous les hommes n’ont pas la même place dans le pro ces sus de pro‐ 
duc tion hors du com mu nisme. Cette lutte de pro duc tion re couvre les
contra dic tions tra vail manuel- intellectuel et ville- campagne no tam‐ 
ment, voir Prin cipe n° 2.

30

1.3.2/ Lutte de classe

Dans une so cié té issue de la lutte de classe (ca pi ta lisme ou so cia‐
lisme), chaque homme vit en tant que membre d’une classe dé ter mi‐ 
née. Il n’existe rien qui ne porte «l’em preinte » de la lutte de classe
écri ra Mao. La vraie in no va tion de Mao vient de la concep tion qu’il
en vi sage de la lutte de classe au sein d’un ré gime so cia liste post- 
révolutionnaire.

31

Les bour geois gardent- ils leurs em preintes de classe  ? Quid des
bour geois qui servent la cause de la ré vo lu tion ? Une chose est cer‐ 
taine dans l’es prit de Mao (contrai re ment aux trots kystes qui vé hi‐ 
culent des concep tions ven teuses sur la ré vo lu tion, ou bliant ainsi le
Ter ro risme et Com mu nisme d’un cer tain Trots ky), la ré vo lu tion est
iné luc table : « En fin de compte, le ré gime so cia liste se sub sti tue ra au
ré gime ca pi ta liste; c'est une loi ob jec tive, in dé pen dante de la vo lon té
hu maine. Quels que soient les ef forts des ré ac tion naires pour frei ner la
roue de l'his toire dans son mou ve ment en avant, la ré vo lu tion écla te ra
tôt ou tard et sera né ces sai re ment vic to rieuse » 29, et c’est un pro ces‐ 
sus violent  : « La ré vo lu tion n'est pas un dîner de gala; elle ne se fait
pas comme une œuvre lit té raire, un des sin ou une bro de rie; elle ne peut
s'ac com plir avec au tant d'élé gance, de tran quilli té et de dé li ca tesse, ou
avec au tant de dou ceur, d'ama bi li té, de cour toi sie, de re te nue et de gé‐ 
né ro si té d'âme. La ré vo lu tion, c'est un sou lè ve ment, un acte de vio lence
par le quel une classe en ren verse une autre » 30. Bien plus en core avec
la ré vo lu tion, et même sous le com mu nisme, la lutte de classe per du‐ 
re ra. Les Noyaux Armés pour l’Au to no mie po pu laire dans les an nées
1970, en re te nant la leçon de Mao, écri ront  : « Parce qu'en dépit des
ba var dages phi lo so phiques de salon mar gi nal, la lutte des classes et la
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dy na mique des couches ré vol tées du pro lé ta riat res tent la clé stra té‐ 
gique ma jeure pour foutre en l'air ce sys tème so cial ».

1.3.3/ Ex pé ri men ta tion scien ti fique

Ce mo ment du troi sième prin cipe trou ve ra tout son écho dans le
prin cipe 6. L’homme doit conqué rir sa li ber té en do mi nant et trans‐ 
for mant la na ture et le monde, ce qui ren voie au prin cipe n° 1 (la pra‐ 
tique) et au prin cipe n° 4 (le prin cipe de l’en quête). Comme l’écrit
Mao : « Si l'on veut ac qué rir des connais sances, il faut prendre part à la
pra tique qui trans forme la réa li té. Si l'on veut connaître le goût d'une
poire, il faut la trans for mer : en la goû tant » 31. C’est l’ex pé rience qui a
une par ti cu lière in ci dence, qui « dé cide de tout », sur la connais sance
du monde et sa ver sion scien ti fique l’ex pé ri men ta tion, et le monde
nous l’avons dit ne cesse de chan ger : « après même un mil lion d’an‐ 
nées, il y aura tou jours du tra vail pour les sa vants » 32.

33

1.4/ Prin cipe n° 4 : « Toute er reur est à
cri ti quer, toute herbe vé né neuse est à
com battre » : L’er reur dans le monde

1.4.1/ Evi ter l’er reur : l’en quête

Le seul moyen selon Mao de pen ser cor rec te ment le monde, c’est de
com prendre le monde comme une unité dia lec tique des contraires ins‐ 
crite dans un pro ces sus de pro duc tion dé ter mi né : rien n’échappe à ce
dé ter mi nisme.

34

En ce sens ap pré hen der le monde c’est par tir du simple, du concret :
« Dans la ma jo ri té des cas, on peut ainsi consi dé rer les pro blèmes du
point de vue de la pro vince, mais on peut éga le ment par ler pour le pays
tout en tier, pour le monde, l’uni vers, le so leil et la voie lac tée » 33. Par tir
du plus simple, de ce que l’ex pé rience nous offre et ten ter de com‐ 
prendre à par tir de cela est le plus im por tant. Dès lors l’en quête sera
le fer de lance de l’in ves ti ga tion maoïste du monde.

35

« Vous ne pou vez ré soudre un pro blème ? Eh bien  ! Allez- vous in for‐ 
mer ». Il ne s’agit pas de se ca cher der rière les rayon nages des bi blio‐ 
thèques où les livres sont figés de toute éter ni té, d’où l’im por tance de
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la bro chure ré di gée par Mao Contre le culte du livre. (1930) Un mar‐ 
xiste doit des cendre dans la rue se confron ter aux pro blèmes et non
les évi ter ou les ré soudre à dis tance avec ses vade- mecum. Pour Mao
toute la réa li té, tout le monde est le lieu d’in ves ti ga tion de la réa li té.
Marx n’est pas un pro phète ré pé te ra a sa tié té Mao, la dia lec tique ne
s’ar rête pas à Le Ca pi tal. Le prin cipe même de la dia lec tique est de
conti nuer d’évo luer une fois que l’on a cir cons crit un pro ces sus par
une en quête.

1.4.2/ La rec ti fi ca tion « Unité- critique-
unité » « Si tu as des dé fauts, corriges- 
toi ! » 34 :

« L’homme est un ani mal étrange. Dès qu’il se trouve dans une si tua tion
pri vi lé gié, il se montre ar ro gant » 35. Ceci ex plique une grande pos si‐ 
bi li té d’er reur. Si l’er reur est pos sible que celle- ci se dé couvre au fur
et à me sure de l’en quête, une rec ti fi ca tion s’im pose de la part de l’en‐ 
quê teur. « Il sera tou jours prêt à cor ri ger ses fautes, car toute faute va
à l'en contre des in té rêts du peuple » 36.En effet, le mar xisme n’est pas
figé, tout étant dia lec tique, un point de vue peut évo luer, voire même
est le fruit d’une er reur. Que faire dans ce cas  ? Il faut par- dessus
tout main te nir l’unité  : «  C’est jus te ment cette ex pé rience qui nous a
conduits à la for mule «  unité- critique-unité  ». En d’autres termes,
« tirer les le çons des er reurs pas sées pour en évi ter le re tour et gué rir la
ma la die pour sau ver l’homme »  » 37. C’est par la cri tique et l’au to cri‐ 
tique no tam ment que l’on rec ti fie ses points de vue er ro nés, car de
toute façon l’homme qui ne s’est ja mais trom pé n’existe pas selon
l’adage maoïste.

37

« Se mettre soi- même à l’épreuve n’est pas une chose fa cile (…) lais sons
pous ser les mau vaises herbes, lais sons sor tir les gé nies mal fai sants » 38,
car seule une mau vaise herbe qui se dé ve loppe croî tra suf fi sam ment
pour être cou pée.

38

1.5/Prin cipe n°5 : «la vé ri té est de notre
côté » 39 : la vé ra ci té maoïste

Alors qu’une grande par tie de la phi lo so phie anglo- saxonne a cédé
aux si rènes de Witt gen stein, anti- philosophe par ex cel lence, de puis
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son Trac ta tus logico- philosophicus de 1918 qui en joi gnait le phi lo‐ 
sophe à s’in ter ro ger sur le lan gage non comme vec teur de la phi lo so‐ 
phie mais comme seule ques tion phi lo so phique de va leur, prin cipe
re te nu et dé ve lop pé presque à re bours dans les In ves ti ga tions phi lo‐ 
so phiques (1954), Mao aussi se pose la ques tion du cri tère de vé ri té du
concept.

Mao avait déjà au pa ra vant ex po sé son cri tère de vé ri té no tam ment au
tra vers De la pra tique et De la Contra dic tion. Pour Mao, comme pour
les mar xistes, la vé ri té est le re flet cor rect de l’ob jec tif par le sub jec tif.
Ce concept dé signe les connais sances scien ti fiques ob te nues grâce
au re flet cor rect du monde ob jec tif et de ses lois par les idées hu‐ 
maines. Mao consi dère qu’il n’y a pas de vé ri té abs traite et qu’elle est
tou jours concrète. Les par ti cu la ri tés des choses ob jec tives se re‐ 
flètent par le cer veau hu main et de viennent le ca rac tère concret de la
vé ri té. C’est en com pre nant l’es sence par ti cu lière des choses à par tir
d’un temps, d’un lieu, d’une condi tion don née que l’on peut at teindre
l’exi gence de vé ri té. Pour Mao il n’y a pas d’uni ver saux, il n’y a que des
ob jets sin gu liers. De la sorte il rend jus tice aux no mi na listes.

40

« La source de toutes les connais sances ré side dans les sen sa tions re‐ 
çues du monde ex té rieur ob jec tif par les or ganes des sens de l'homme ;
celui qui nie la sen sa tion, qui nie l'ex pé rience di recte, qui nie la par ti ci‐ 
pa tion per son nelle à la pra tique des ti née à trans for mer la réa li té n'est
pas un ma té ria liste. C'est la rai son pour la quelle les " je- sais-tout " sont
si ri di cules. Il y a un vieux pro verbe chi nois  : " Si l'on ne pé nètre pas
dans la ta nière du tigre, com ment peut- on cap tu rer ses pe tits  ?  » 40.
Mao s’op pose ainsi dès ses pre miers textes à une opi nion qui va être
de plus en plus pré sente avant la ré vo lu tion cultu relle à sa voir que
« tous les hommes sont égaux de vant la vé ri té » opi nion sou te nue par
Liuo Chao- Chi en fé vrier 1966 41. La vé ri té a bien un cri tère de classe.
La vé ri té ne peut se dé ve lop per que sur la lutte contre l’er reur (ce qui
ren voie au prin cipe 4). Mao sou ligne : « En pas sant par le creu set de
la pra tique, la connais sance hu maine fait donc un autre bond, d'une
plus grande si gni fi ca tion en core que le pré cé dent. Seul, en effet, ce
bond per met d'éprou ver la va leur du pre mier, c'est- à-dire de s'as su‐ 
rer si les idées, théo ries, po li tique, plans, moyens d'ac tion, etc. éla bo‐ 
rés au cours du pro ces sus de ré flexion du monde ob jec tif sont justes
ou faux; il n'y a pas d'autre moyen de faire l'épreuve de la vé ri té » 42.
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Ce n’est qu’au tra vers de ce « creu set » que l’homme peut se faire une
concep tion réel le ment scien ti fique du monde. En effet, la connais‐ 
sance scien ti fique est com po sée de vé ri tés re la tives car si le but de
l’homme est d’avoir une connais sance pleine et en tière du monde,
ce der nier comme unité dia lec tique est un pro ces sus en dé ve lop pe‐ 
ment, ce qui sup pose la dé cou verte de vé ri tés re la tives  : « Au mo‐ 
ment même où l'hu ma ni té re jette quelque chose de faux et ac cepte une
vé ri té, une nou velle vé ri té entre à son tour en lutte contre de nou velles
opi nions er ro nées. Cette lutte ne ces se ra ja mais. C'est la loi du dé ve lop‐ 
pe ment de la vé ri té, et c'est évi dem ment aussi la loi du dé ve lop pe ment
du mar xisme » 43.

42

Il est donc im pos sible de connaître en une fois la com plexi té sys té‐ 
mique de notre monde sur chaque as pect de l’en semble du pro ces sus
du monde ob jec tif. Donc toute vé ri té est à la fois re la tive et ab so lue,
le pro ces sus de connais sance in fi ni qui part de la vé ri té re la tive (im‐ 
mé diate) à la vé ri té ab so lue. Chaque vé ri té re la tive est ainsi un grain
de la vé ri té ab so lue du monde et celle- ci ne s’ac quiert pas la tête
dans les livres : « Les mar xistes es timent que les hommes n'ont d'autre
cri tère de la vé ri té de leur connais sance du monde ex té rieur que leur
pra tique so ciale » 44.

43

1.6/ Prin cipe n°6 : « Nous de vons
vaincre ce globe ter restre » 45 : Dia lec ‐
tique de la na ture (de la réa li té comme
pro ces sus)

Il s’agit sans doute ici du point le plus mé con nu de la phi lo so phie de
Mao, car ce point in ter vient de ma nière plus tar dive dans la dia lec tique
maoïste elle- même, bien que déjà en germe dans De la Contra dic tion.
Mao ne cesse de re vi si ter les pro blé ma tiques des au teurs ma jeurs du
mar xisme et no tam ment de En gels, qui loin d’être uni que ment le sou‐ 
te neur fi nan cier d’un Marx, a été très in no vant sur un grand nombre
de points, no tam ment concer nant les thé ma tiques scien ti fiques,
comme en té moigne sa cor res pon dance.

44

Mao pro pose une vé ri table concep tion du monde, c’est- à-dire un
point de vue fon da men tal et glo bal sur le monde, en somme un sys‐ 
tème sys té mique et ho lis tique, un pro ces sus réel, mou vant et total
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au sein du quel seul peut s’ins crire la so cié té, du reste « la ca pa ci té
des hommes à connaître et à trans for mer la na ture est sans li mite » 46.
Pour Mao, le pro lé ta riat cherche à trans for mer le monde selon sa
concep tion du monde 47, la concep tion d’un monde dia lec tique (en
per pé tuel chan ge ment) et ma té ria lisme (dont l’être prime sur la pen‐
sée). Le monde est le ré sul tat de cette lutte de ligne entre la bour‐
geoi sie qui pense le monde de ma nière té léo lo gique et fixiste, donc
mé ta phy sique et le pro lé ta riat qui voit que le monde est un bou le‐ 
ver se ment de tous les ins tants 48. « Le chan ge ment de concep tion du
monde et un chan ge ment ra di cal » pré vient Mao 49. De fait, à l’aube de
la Grande Ré vo lu tion Cultu relle Pro lé ta rienne qui va dé bu ter mi
1966 50, le texte fon da teur de ce mou ve ment de masse va d’em blée
sou li gner que : « La grande ré vo lu tion cultu relle pro lé ta rienne est une
lutte po li tique et idéo lo gique qui touche l'homme dans ce qu'il a de plus
pro fond» 51.

Pour tou cher l’homme dans ce qu’il a de plus pro fond, il faut non
seule ment ten ter de com prendre le monde, mais sur tout par la pra‐ 
tique s’in té res ser aux pro blèmes du quo ti dien : « Nous de vons ac‐ 
cor der une at ten tion sé rieuse aux pro blèmes re la tifs à la vie des masses,
de puis les ques tions de la terre et du tra vail jus qu'à celles de l'ap pro vi‐ 
sion ne ment en com bus tible, en riz, en huile et en sel... Toutes ces ques‐ 
tions re la tives aux condi tions de vie des masses doivent être mises à
l'ordre du jour. Il faut en dis cu ter, prendre des dé ci sions, les ap pli quer
et en contrô ler l'exé cu tion » 52.

46

Le mar xisme doit pour Mao tou cher tous les do maines : rien de ce
qui existe ne doit être étran ger no tam ment au phi lo sophe, il n’y a
pas de monde des idées ici, tout est in clu sif, rien ne doit être étran ger
au monde et au phi lo sophe, car tout est un pro ces sus dia lec tique réel.
« Le com bat qui nous at tend est un com bat nou veau, c’est un com bat
contre la na ture  » 53, car c’est ainsi selon Mao que l’homme pour ra
pas ser du règne de la né ces si té à celui de la li ber té. Mais ce che min
est pavé d’em bauches, c’est ce que Mao nomme une route longue et
si nueuse. La phi lo so phie doit dé sor mais trans for mer le monde, mais il
faut avoir ceci à l’es prit : « Je trace deux signes dont voici la si gni fi ca‐ 
tion : il faut que tu souffres pour te trans for mer » 54. La trans for ma‐ 
tion ne se fait pas de fait, en dou ceur, mais aussi par une dia lec tique
du chan ge ment de la destruction- reconstruction : « dans l’uni vers et
sur terre, toute chose naît se dé ve loppe et meurt » 55. Et n’ou blions que
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1  L’an ti com mu nisme le plus pri maire s’ex prime de deux ma nières dif fé‐ 
rentes : aux Etats- Unis l’élec tion d’ Obama, pour tant lar ge ment arme de dis‐ 
trac tion mas sive du ca pi ta lisme, donne lieu, à un dé chai ne ment an ti com‐ 
mu niste pri maire si ce n’est ab surde où l’on voit Obama s’af fi cher aux cotés
des pro fils de Marx, En gels, Lé nine et Sta line et par fois Adolf Hit ler (sic !) et
en Eu rope, l’in tel li gent sia bour geoise pé trie de ses cer ti tudes et de ses re‐ 
pré sen tants élus, tentent de dé mon trer que les dé rives pré ten du ment sta li‐ 
niennes étaient bien ce que l’on nomme le com mu nisme et que cette idéo lo‐ 
gie est un dan ger aussi grand que le na zisme. C’est la thèse clas sique du fas‐ 
cisme rouge. Au tant dire que les temps sont durs pour toute ten ta tive de
po li tique bol ché vique. Dès lors les par tis mar xistes eu ro péens rompent avec
les idéo lo gies ré vo lu tion naires, dès les an nées 70 pour les par tis com mu‐ 
nistes et plus ré cem ment pour les par ties clas sés «  à l’extrême- gauche  »,
dont le der nier ava tar en date le Nou veau Parti An ti ca pi ta liste qui s’ou vrant
à l’al ter mon dia liste s’est fermé à toute forme mar xi sante de po li tique, ren‐ 
for çant ainsi in vo lon tai re ment la pro pa gande an ti com mu niste. Sur une ana‐ 
lyse assez fine du ré vi sion nisme contem po rain on pour ra se re por ter à l’ar‐ 
ticle de la revue «  Tur ning Point  » de la Com mu nist League (USA) d’Août
1956 concer nant le dis cours de Khrout chev où il est ques tion du culte de
Sta line (dis po nible sur contre- informations.fr).

2  Aris tote  : Mé ta phy sique, Z (zétha). Pour une lec ture cri tique  : Pierre Au‐ 
benque : Le pro blème de l’être chez Aris tote, Paris, qua drige, P.U.F.

pour Mao, « c’est l’homme qui fait les choses » 56 , in utile de se tour ner
vers un prin cipe su pé rieur.

En somme Mao com plète la dia lec tique d’En gels. En gels pense la dia‐ 
lec tique en trois mou ve ments 57. Lé nine consta te ra que cela est bien
in di gent, et qu’il faut re pen ser à par tir d’En gels 58. Mao po se ra, lui,
dé fi ni ti ve ment pour notre état de connais sance scien ti fique ac tuel, les
ja lons d’une dia lec tique contem po raine 59, dia lec tique qui sera dé‐ 
taillée dans un texte ma jeur de l’UCFML, que nous al lons éplu cher.

48

Voilà un tour d’ho ri zon ra pide de la phi lo so phie de Mao Ze dong. Il est
temps dé sor mais de voir com ment l’UCFML a in té gré l’en semble de
ces prin cipes dans ces grands textes phi lo so phiques ré di gés par Alain
Ba diou.

49



La grenouille et le puits - Les aventures de la dialectique maoïste au sein des textes de l’UCFML

3  Nous ne pou vons nous consa crer à l’étude du ma té ria lisme dans le
cadre de cet ar ticle. Ré su mons ra pi de ment le point de vue maoïste sur cette
ques tion : M0 : Le monde est ma té riel, la ma tière est unique et la ma tière
est en mou ve ment. D’où il suit que  : M01  : Le monde est en mou ve ment
M02  : Le mou ve ment est le monde. M03  : Le mou ve ment est la to ta li té
concrète. M04 : Le monde est mo niste, un « tout uni » M05 : La ma tière est
in fi nie. M06 : La ma tière existe in dé pen dam ment de sa re pré sen ta tion M07 :
La ma tière dé passe nos sens et ne se li mite pas aux ob jets mas sifs. M08 : La
ma tière est un com po sé, il peut donc être dans deux états dif fé rents. M09 :
La réa li té est iden tique à la ma tière. M010 : La réa li té ob jec tive est la to ta li té
du monde.

4  Marx- Engels : L’idéo lo gie al le mande, Paris, Edi tions So ciales, p. 51.

5  Mas pe ro :Le Taoïsme (1950) Gra net : La pen sée chi noise (1934).

6  Mao  : «  en tre tiens sur la phi lo so phie  », 1966 in De la pra tique et de la
contra dic tion, Paris, 2008 La Fa brique, p. 277.

7  Mé ta phy sique : Δ 1103 a.

8  Ci ta tions, cha pitre XXII, p. 293.

9  Mao Tsé toung et la construc tion du so cia lisme, Paris, Seuil, 1975, § 33, p.
111.

10  Mao : De la Pra tique, 1937.

11  Mao : De la Contra dic tion, 1937.
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2./ Loi in ter pé né tra tion des contraires 3./ Loi né ga tion de la né ga tion (cf.
Antidühring et Dia lec tique de la Na ture).

58  Lé nine po se ra les 16 prin cipes de la dia lec tique in di quant qu’il faille en‐ 
core les or don nés pour évi ter les re dites et les si mi la ri tés.

59  Nous an ti ci pons ce qui sera dit en se conde par tie de cet ar ticle avec le
texte de l’UCFML «  De la contra dic tion  », mais en ré su mé la dia lec tique
après le pas sage dans le tour billon maoïste est alors dé fi nis sable en ces
termes : D1� Tout objet est une unité contra dic toire (Un se di vise en deux).
D11 : Tout objet est dia lec tique D12 : Toute unité contra dic toire n’est pas un
objet. D2� Tout unité contra dic toire est une lutte. D3� Tout objet n’a pas de
dé ve lop pe ment égal. D31 : L’équi libre est pro vi soire et re la tif. D32 : Le dés‐ 
équi libre et per ma nent et ab so lu. D4� Le dé ve lop pe ment de tout objet est
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hé li coï dal (en spi rale, à sa voir pro gres sion par vague) et d’as pect an ta go‐ 
nistes ou non an ta go niste. D41 : Les contra dic tions an ta go nistes peuvent se
ré sor ber en un dé pas se ment (Auf he bung) et non un simple su bla tion. D42 :
Les contra dic tions non- antagonistes peuvent aussi se ré sor ber en un dé‐ 
pas se ment (Auf he bung) et non un simple su bla tion. D43 : En tout objet existe
une contra dic tion prin ci pale et une contra dic tion se con daire. D5� Tout
chan ge ment quan ti ta tif (par ci né tique et/ou dy na mique) peut im pli quer
un chan ge ment qua li fi ca tif. D51 : Le mou ve ment est ci né tique s’il est prin‐ 
ci pa le ment chan ge ment quant au temps. D52  : Le mou ve ment est dy na‐ 
mique s’il est prin ci pa le ment chan ge ment quant à l’es pace. D53 : L’es pace
et le temps sont des pro prié tés d’exis tence de la ma tière. D531 : Le temps
dé signe la conti nui té du pro ces sus où l’al té ra tion est pos sible, il est perçu
comme une durée par l’être conscient. D532 : L’es pace dé signe le lieu de la
ma tière. D54 : Le mou ve ment est unité de conti nui té ou de dis con ti nui té.
Bien en ten du cette dé fi ni tion com plexe de la dia lec tique s’op pose en tout
point de vue à la concep tion de Mario Bunge (Ma té ria lisme scien ti fique,
Paris, Syl lepse, 2008) qui pense créer un nou veau ma té ria lisme scien ti fique
en évi tant la dia lec tique qu’il pense «  vieillie». Bunge ne com prend pas la
dia lec tique mar xiste et se fi gure ex pli quer la dia lec tique mar xiste comme
concep tion du monde à par tir d’une lec ture par cel laire de Hegel. De plus, il
uti lise de ma nière com plè te ment in utile la for ma li sa tion ma thé ma tique
pour sys té ma ti ser son sys tème idéa liste. Cet ar ticle s’ins crit en faux par
rap port à Bunge, et l’œuvre de Ba diou est fi na le ment une ré ponse à celle- 
ci, ou plu tôt à toute ten ta tive idéa liste de faire com prendre le monde sous
les ori peaux d’un pré ten du ma té ria lisme. Bunge raille la « né ga tion de la
né ga tion » que le mar xisme a éva cuée grâce à Mao. Bunge est en re tard
d’un siècle dans sa concep tion du ma té ria lisme dia lec tique. Dans son livre
il in dique : « qui conque se rait mé con tent de cette ver sion [la sienne] est in vi té
à pro po ser une for mu la tion plus sa tis fai sante. En fait il est temps que quel‐ 
qu’un le fasse  » p. 46. Voilà qui est fait à notre sens ici même, pro fes seur
Bunge !
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